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meme si les relations entre la ville et le palais royal etaient etroites. Par contre son disciple Martin 
dont on connaissait peu de chose apparait comme le maitre de l’ecole jusqu’ en 875. Vingt et un 
manuscrits conservent en panie sa marque, dont le fameux 444, glossaire grec-latin, verkable 
»thesauras linguae graecae« pour reprcndre la formule de M. Bischoff. Martin a annote des 
manuscrits, en a copie en partie d'autres. M. Contreni peut alors penetrer dans l’ecole de Martin 
de Laon que l’on connaissait surtout par son commentaire sur le De nuptiis de Martianus 
Capelia. II consacre un chapitre ä ses lectures, a ses methodes de travail, insiste sur la 
christianisation des Arts a partir de Tceuvre d’Origene, sur ses etudes grammaticales, sur 
l’explication qu’il faisait de Virgile, etc.

Apres la mort de Martin (875), vient une deuxieme generation de maitres bien connus par les 
Annales de Laon qui les nomment et par les manuscrits. Mannon qui fut un moment au Palais, 
Bernard et Adelelm. Le rayonnement de l’ecole s’etend alors sur toute la France septentrionale 
et va jusqu’ä Ferneres et Auxerre. M. Contreni pose alors le probleme du sejour d’Heric 
d’Auxerre a Laon, sejour fort controverse. II pense avec raison qu’Heric a ete au Service de Dido 
de Laon et il peut demontrer son influence sur l’ecole de Laon.

Le dernier maitre de l’ecole est Adelelm (+ 930) qui annota dix manuscrits et redigea le 
Formulaire pour l’enseignement de la rhetorique. Apres sa mort l’ecole n’est plus connue, mais 
les tresors accumules par les eveques et par les maitres sont restes en place et serviront au 
moment de la renaissance de l’ecole de Laon au XI' siede.

II est difficile de rendre compte en quelques lignes de toute la richessc du livre de J.J. 
Contreni. Sans jamais sacrifier a Leloquence, avec sobriete et precision, notre collegue a apporte 
une contribution exceptionnelle ä l’etude de la Renaissance carolingienne. Son livre sera un 
modele pour tous ceux qui, partant des manuscrits, cherchent ä ressusciter la vie culturelle de 
centres d’etudes encore peu connus.

Pierre Rjche, Paris-Nanterre

Monumenta Germaniae Historica. Poetae latini medii aevi. 5: Die Ottonenzeit, Teil 3 hg. von 
Gabriel Silagi in Verbindung mit Bernhard Bischoff, München (Monumenta Germaniae 
Historica) 1979, in-4°, VIII und S. 565-779.

Ce volume, prepare par les soins de G. Silagi avec la collaboration de B. Bischoff, est le 
troisieme d’une serie consacrce par les M. G. H. ä la poesie latine des temps ottoniens, les 
auteurs s’etant appuyes ä la fois sur le contcnu des textes et sur des considerations paleographi- 
ques pour ctablir ce choix de pieces qui peuvent etre considerees comme relevant de l’espace 
geographique et chronologique ottonien. C’est egalement le contenu des poemes - et aussi la 
forme dans le cas des Figurengedichte - qui a servi de base a une repartition des ocuvrcs par 
theme a Tintcrieur du volume: Hagiographie et edification - L’cntouragc de la maison 
ottonienne - Epitaphcs et sujets personncls - Enscigncmcnt et ccole - Hymne a la croix et 
Figurengedichte - Dedicaces - Legendes de miniaturcs ct d’objcts d’orfevreric.

Une partie seulcment de ces picccs etait inedite, mais la plupart des autres n’etaient accessibles 
que dans des publications dispcrsccs et souvent anciennes. Ccrtaines d’entre eiles sc caracteri- 
sent par la rarete du sujet traite, tout au moins pour Tepoque: ainsi une lettre d’amour (p. 642) 
que l'on peut rapprochcr de la plus anciennc poesie d’amour medievale, publice dans le fasciculc 
preccdcnt; ou cncore ce texte present dans dcux manuscrits d’Einsicdcln (milicu X* sieclc ct 
debut XIr) et qui constitue le plus ancien documcnt pour la connaissance du jeu d’cchecs dans 
l’Europe medievale. Diverses par les themes abordes, ccs pocsies sc distinguent aussi fortement 
par leur longucur: aux longs textes hagiographiques (voir en particulicr la Vita Sänctac 
Rictrudis, p. 567-595) s’opposcnt les epitaphcs, dcdicaccs ou »sujets personncls«, pieces parfois 
tres breves, souvent inscrccs dans les marges des manuscrits ou entre des textes de nature
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differente (ainsi les trois poemes intitules par l’editeur Rechtfertigung, Invektive et Scherzhafte 
Verwünschung et copies entre deux ceuvres de Boece, Yln topica Ciceronis et les Opuscula sacra 
- p. 639-640).

Ces differences apparentes ne doivent cependant pas faire oublier l’unite de forme et 
d’inspiration de ces textes, qui se rattachent tous au modele de culture latine defini et elabore de 
fagon relativement uniforme a I’interieur de l’Eglise ä partir du IXe siede. Certains d’entre eux, 
rassembles par l'editeur sous le titre Didaktik und Schule, sont tres evidemment lies ä la tradition 
scolaire en vigueur dans les centres monastiques ou episcopaux, qu’il s’agisse de reflexions sur la 
dialectique (p. 644-^46; ä rapprocher du developpement de Pinteret pour cette discipline a 
partir du X* siede) ou d’un eloge de la rhetorique (p. 647) ou encore des vers oü Pon retrouve la 
trace d’Israel le grammairien. Mais Pinspiration »scolaire« carolingienne est egalement sensible 
dans l'usage de termes grecs directement extraits des glossaires ou des poesies de Jean Scot 
(Adam und Christus, p. 626-628) ou dans la presence de tres nombreuses citations qui relevent 
essentiellement d’un corpus de textes dont on connait le röle dans la formation intellcctuelle des 
clercs a cette epoque: les poetes paiens y sont representes avec Horace, Juvenal, Ovide et surtout 
Virgile; mais Pinspiration proprement chretienne est predominante, avec la Bible bien sür, mais 
aussi, outre quelques extraits des Peres, avec les poetes de PAntiquite chretienne et de la periode 
medievale (Prudence, Sedulius, Juvencus, Arator, Fortunat, Alcuin, Raban Maur, Hroswitha) 
qui occupent une place tres importante, sinon fondamentale dans les ecoles carolingiennes. Du 
reste, un certain nombre des pieces ici editees se trouvent inserees dans des recueils de 
manuscrits evidemment lies ä Penseignement des arts liberaux et cn particulier ä celui du trivium 
(par exemple, p. 633, »An Otto I. und Otto II.«, dans un recueil qui renferme Sedulius, 
Prudence, Bede et le commentaire de Remi sur Sedulius; ou »An Otto I. und Adelheid«, 
p. 631-632, qui voisine avec la grammaire d’AIcuin). Quant ä la forme, eile trouve aussi son 
unite dans le choix presque exclusif de Phcxametrc dactyliquc et du distique elegiaque.

On ne peut s’etonner de decouvrir ces caracteres communs - qui n’exclucnt naturcllcment pas 
Poriginalite dans le detail des choix thematiques et des arrangements stylistiques - si Pon se 
souvient que la poesie est la voie essentielle de Papprentissage scolaire de la langue latine, en 
meme temps que son aboutissement, dans la mesure oü eile exige et traduit ä la fois la maitrisc la 
plus grande de la langue savante. La tendance ä la formalisation et ä la preciosite est, dans ces 
conditions, tres forte; et Pextreme virtuosite dont temoignent les Figurengedichtc, specialement 
complexes ä Pepoque ottoniennc comme le souligne l’editeur, constitue le fruit et le Symbole 
d’une pratique savante qui fait la part belle aux jeux sur la langue (allitcrations, annominatio, 
tmescs . . .).

Cette publication enrichit donc le corpus des sources disponibles pour unc ctude de la 
»latinite« carolingienne et de sa desccndance immediate. Soulignons que, outre un apparat 
critique nourri, ce volumc comporte un cnscmble d’index tres complct - y compris un index 
grammatical et stylistique - qui en facilitc considerablcment Putilisation.

Anita Guerreau-Jalabert, Paris

Aspekte der Nationcnbildung im Mittelalter. Ergebnisse der Marburger Rundgespräche 1972- 
1975, publ. par Helmut Beumann et Werner Schröder, Sigmaringen (Jan Thorbcckc Verlag) 
1978, 503 p. (Nationes. Historische und philologische Untersuchungen zur Entstehung der 
europäischen Nationen im Mittelalter, 1).

Les 15 articles de ce volumc, 6 de philologucs et 9 d’historiens, constituent les premiers resultats 
d’un vaste programmc de rcchcrches pluridisciplinaircs sur la naissance des nations au Moycn 
Agc, lancc ä Marburg depuis 1972.


